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L’annonce du départ          


 (St Jean 14, 1-12)
Aller à Dieu par Jésus

J’ai fait un parallèle : dans les écritures anciennes, on ne peut pas aller à Dieu sans passer par un maître. Jésus nous dit qu’on ne peut pas aller à Dieu sans passer par lui. Il faut apprendre d’un être supérieur.

Je ne connais Dieu qu’en contemplant, en regardant Jésus
Le temps des « au revoir »

C’est toujours un moment de souffrance, c’est quelque chose qui produit de la souffrance, la séparation implique de la souffrance. Jésus se place en guide pour chacun de nous, pour continuer la route, notre chemin de vie. Jésus, au seuil de son départ, rassure ses disciples. Cette attitude ne date pas d’aujourd’hui : dans l’Ancien Testament Jacob fait une longue recommandation à ses enfants…

Ce texte d’ « au revoir » me fait penser à notre maison familiale. La génération au-dessus de nous ne peut plus seule assumer toutes les charges de la maison. Ils ont demandé à nous les plus jeunes de faire vivre cette maison pour qu’il n’y ait pas un au-revoir définitif mais que la succession soit prise !

Jésus donne ses dernières instructions avant de partir : Quel est le trésor laissé par Jésus à ses disciples ?

J’ai repensé à la fable de La Fontaine : le laboureur et ses fils, dont la conclusion est « le trésor c’est le travail » ; je me suis demandé quel est le trésor que Jésus laisse à ses disciples, à nous aussi ? Son premier message « Croyez en moi » qui nous invite à écouter ses dernières instructions. Le trésor : « Afin que là où je suis, vous soyez aussi »

Comme le riche laboureur explique à ses fils « creusez, fouillez… » Jésus nous donne le chemin qui est vie et c’est lui, lui-même. Jésus nous promet sa présence si nous croyons en lui, si nous optons pour une vie suivant l’Evangile.
Dieu n’est pas lié au temps et à l’espace

Ce texte nous situe dans le temps et dans l’espace. Cela ne colle pas. 

C’est un texte très énigmatique : Jésus nous prépare une place pour quand il reviendra. Mais où part-il ? Et il y a de nombreuses demeures.
Après tout ce qui s’est passé : la croix, la résurrection, ce texte nous apaise : « Je pars, je ne vous laisse pas tomber ». L’absent est présent mais pas sur le plan physique. ; C’est difficile de maintenir la relation. « Tu es dans mon cœur. » Je lui demande de rester connecté.
L’absent est présent au cœur de nos vies… c’est une autre forme de présence : une présence personnelle qui donne vie, qui fait des signes. C’est donc cela les différentes demeures ? Sa présence donne sens à nos vies.

Une fois passée la porte, il y a de la place pour tout le monde, ce sont ces différentes demeures.

La place que Jésus nous réserve auprès de Lui?
Quelle sera-t-elle ? Jésus nous invite à la confiance, à l’abandon mais nous sommes parfois interrogateurs comme Thomas !

« Je suis le Chemin, la Vérité, la Vie »

Le chemin c’est Dieu amour

La vérité de la Parole qui est révélée par son Fils. Dans toutes les religions il y a une recherche sincère de la vérité. Il y a de nombreux chemins ; cela provoque un peu de trouble, de tumulte, on ne sait plus à qui se fier. Jésus est catégorique : « Personne ne va chez le Père sans passer par moi ! Je suis la porte ». Il est le seul accès ; Celui qui essaie de faire autrement est un voleur, un usurpateur !
La vie je l’ai reçue pour la transmettre. Elle ne m’appartient pas. La vie est le mot clé, qui nous dit qui est Dieu, le Vivant. Nous sommes créés à l’image de Dieu. Je partage la vie de Dieu ; je suis la vie de Dieu.
« Celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même des plus grandes »

Jésus part pour permettre à l’Esprit de nous habiter tous. Ce qu’un seul fait…quelle dimension cela peut prendre si nous sommes des milliers à le faire ? Est-ce qu’aujourd’hui je suis capable d’ouvrir mon cœur pour que l’Esprit puisse agir à travers moi ? Pourquoi avoir peur de me perdre alors qu’Il garde l’identité de chacun pour rendre sa présence multiple ? Comment réussir à me connecter aux autres pour lui permettre d’amplifier son action ? On attend le retour du Christ mais ne sommes-nous pas tous aujourd’hui appelés à être « Christ » en acceptant cette présence divine en nous ?

Pour moi, un texte fort qui me parle de la Trinité !
Des paroles fondatrices du christianisme : la transmission de la vie
Plusieurs fois dans nos partages, nous avons dit que Jésus n’a jamais fondé une Eglise. Dans ce texte il y a des paroles fondatrices du christianisme.

Je fais un parallèle entre le transfert du savoir de l’artisan, des professeurs… pour assurer la continuité, la relève. Cette transmission, c’est ça la vie. Mon auxiliaire de vie qui avait une stagiaire pour lui apprendre le métier…

Le sens de la vie c’est la transmission de notre savoir. Jésus est la vie. Il nous a donné les clés de la vie. Pour transmettre, il faut être bien « chargé » !
Ce texte : une construction pour nous emmener au cœur de la foi chrétienne

Saint Jean nous emmène au cœur de la foi chrétienne : « Celui qui me voit, voit le père ; celui qui me suit, qui est avec moi, est avec Dieu. On est loin d’une religion où les rites et les dogmes sont l’essentiel. C’est un texte plein de tendresse de Jésus pour son Père et pour ses disciples. 

C’est pour moi une invitation à beaucoup méditer la vie de Jésus dans les Evangiles.

